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Principaux résultats  

Dans le cadre de sa campagne Detox lancée en 2011, 
Greenpeace International a réalisé une nouvelle enquête 
sur les substances toxiques qu’utilisent les grandes 
marques de la fast fashion pour fabriquer leurs vêtements. 
Cette fois-ci, l’étude porte sur un plus grand nombre de 
marques1, 20 au total dont Zara, Levi’s et Armani, et sur un 
éventail plus large de produits chimiques.

Pour réaliser cette nouvelle étude, les équipes de 
Greenpeace ont acheté 141 articles dans des points de 
vente autorisés de 29 pays et régions du monde. Ces 
articles ont été confectionnés dans au moins 18 pays 
différents, principalement dans des pays de l’hémisphère 
Sud, d’après les indications mentionnées sur leurs 
étiquettes. Toutefois, les pays d’origine de 25 de ces 
articles n’ont pu être identifiés, ce qui en dit long sur la 
transparence de l’industrie textile. Ces vêtements (jeans, 
pantalons, t-shirts, robes et sous-vêtements) proviennent 
aussi bien de collections pour hommes, femmes ou 
enfants de 20 marques différentes et se composent de 
fibres naturelles ou synthétiques. Sur ces 141 articles, 
31 portent une impression en plastisol2 : pour ces 
vêtements, le plastisol a été analysé séparément. 

Des éthoxylates de nonylphénol (NPE) ont été détectés 
dans 89 articles (soit près des deux tiers des échantillons 
analysés) ; concernant cette substance toxique, les 
résultats diffèrent peu de ceux obtenus lors de la première 
analyse réalisée en 2011 sur des vêtements de sport3. 

Des concentrations élevées de phtalates toxiques4 
ont été détectées dans quatre articles, et des amines 
cancérogènes résultant de l’utilisation de certains 
colorants azoïques5 dans deux articles. 

La présence de nombreuses autres substances chimiques 
potentiellement dangereuses a également été décelée 
dans un certain nombre de vêtements analysés.

L’utilisation de substances intrinsèquement 
dangereuses telles que les NPe, les phtalates ou 
les colorants azoïques susceptibles de libérer 
des amines cancérogènes, est tout simplement 
inacceptable. 

Principaux résultats
La présence de NPE a été détectée dans 89 articles (63 % 
des articles analysés), à de niveaux compris entre 1 ppm et 
45 000 ppm (parties par million)6.

•	Toutes les marques prises en compte dans le cadre de 
cette étude présentaient au moins un article contenant 
des NPE à des niveaux détectables. Cette substance 
a été décelée dans au moins un vêtement de 13 des 
18 pays de fabrication, et de 25 des 29 pays où ils ont 
été achetés.

•	Des niveaux de concentration de NPE supérieurs à 
100 ppm ont été décelés dans 20 % des échantillons. 
Par rapport à l’étude précédente, des niveaux plus 
élevés ont été détectés dans un plus grand nombre 
d’articles. Douze échantillons présentaient des 
concentrations en NPE supérieures à 1 000 ppm, contre 
deux dans l’enquête précédente7.

•	Les marques dont les échantillons de vêtements 
présentaient les concentrations en NPE les plus élevées 
(supérieures à 1 000 ppm) sont les suivantes : C&A 
(trois échantillons) ; Mango (trois échantillons); Levi’s 
(deux échantillons) ; Calvin Klein (un échantillon) ; Zara 
(un échantillon) ; Metersbonwe (deux échantillons) ; 
Jack & Jones (un échantillon) et Marks & Spencer (un 
échantillon).

•	Des phtalates ont été détectés dans les 31 échantillons 
de plastisol ; quatre échantillons présentaient des 
concentrations très élevées (jusqu’à 37,6 % du poids), 
ce qui indique que cette substance a directement été 
utilisée en tant que plastifiant pour fabriquer le plastisol. 
Sur ces quatre articles, deux sont de la marque Tommy 
Hilfiger (concentrations : 37, 6 % et 20 %), un de la 
marque Armani (concentration : 23,3 %) et un la marque 
Victoria Secret (concentration : 0,52 %).

•	Deux articles de la marque Zara contenaient de colorants 
azoïques qui libèrent des amines cancérogènes. Même 
si les niveaux de concentrations restent en deçà des 
limites autorisées, il est inacceptable que des vêtements 
contiennent de telles substances.

•	De nombreuses autres substances chimiques ou 
groupes de produits chimiques, dont cinq sont 
considérés comme « toxiques » ou « très toxiques 
pour les organismes aquatiques », ont également été 
identifiées, selon un procédé qualitatif ne permettant pas 
de quantifier les concentrations. 
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Campagne Detox :  
Greenpeace oblige les marques  
du textile à faire la grande lessive

En juillet 2011, Greenpeace Chine, avec le soutien de 
nombreux bureaux de Greenpeace à travers le monde, 
lance la campagne DETOX. Les grandes marques de 
sport sont mises au défi de rompre leurs contrats avec 
les fournisseurs asiatiques qui utilisent des substances 
chimiques toxiques. Les scientifiques de Greenpeace 
dénoncent dans un premier rapport, Dirty Laundry, la 
pollution des cours d’eau causée par le rejet de produits 
toxiques dans les pays de fabrication des vêtements. 

Quelques semaines plus tard, dans une deuxième étude 
intitulée Dirty Laundry 2: Hung out to dry, Greenpeace 
publie les résultats d’analyses d’échantillons de 
vêtements : des éthoxylates de nonylphénol (NPE) ont 
été décelés dans les deux tiers des articles testés. 

En mars 2012, Greenpeace franchit la troisième étape 
de sa campagne Detox en évaluant la concentration 
résiduaire de NPE dans les tissus une fois ceux-ci lavés 
en machine. Les résultats de ces analyses, synthétisés 
dans le rapport Dirty Laundry: Reloaded, montrent ainsi 
que la pollution liée au secteur du textile s’étend bien au-
delà des pays de fabrication.

Le lavage des vêtements, puis leur mise en décharge, 
provoque le rejet de NPE dans l’environnement, où ils 
se dégradent en nonylphénol (NP), une substance 
toxique même à très faible dose, qui s’accumule dans les 
sédiments, atteint la nappe phréatique et se retrouve dans 
la chaîne alimentaire par bioaccumulation. 

Ainsi, dans tous les pays du monde où elles vendent 
leurs produits, les grandes marques du textile font de 
leurs clients des complices involontaires de la pollution 
des eaux et génèrent un cycle mondial de contamination 
toxique. 
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Résultats des tests pour les articles 
achetés en France

Sur cinq articles achetés en France, quatre contenaient 
des NPE (avec des niveaux de concentration compris 
entre 6,3 ppm et 110 ppm). 

L’un de ces articles (un T-shirt pour enfant de la 
marque Gap) comportait une impression plastisol ; sa 
concentration en phtalates a donc été analysée. Parmi 
les phtalates détectés dans cet article, le di-iso-butyle 
(DIBP) et le di-n-butyle (DnBP) sont classés parmi les 
« substances extrêmement préoccupantes » dans le 
cadre de la réglementation européenne REACH8 en tant 
que perturbateurs endocriniens. 

Marque Pays de Type Clientèle Composition NPE  Amines Phtalates Impression 
 fabrication    (mg/kg) (mg/kg) (mg/kg) plastisol

Armani Indonésie Soutien-gorge Femme 87% nylon,  8,1 < 5 * Non testé non 
    13% élasthanne 

Benetton Inde Pantalon Enfant 100% coton 6,3 < 5 * Non testé non

C&A Inconnu Pantalon Enfant 70% coton 63 < 5 * Non testé non 
    30% polyester 

H&M Chine Pantalon Enfant 85% coton  < 1* < 5 * Non testé non 
    14% polyester 
    1% élasthanne 

Gap Vietnam T-shirt Enfant 100% coton   110 <5 * 25 Oui

Concentration en phtalates de l’impression plastisol (mg/kg)

DMP DEP DnBP BBP DEHP DNOP DINP DIDP DIBP

< 3,0* 5,8 13 < 3,0* < 3,0* < 3,0* < 3,0* < 3,0* 6,5

 
* concentration inférieure au seuil de détection déterminé dans le cadre de cette étude.

http://oceans.greenpeace.fr/detox-ou-comment-nos-marques-de-sport-favorites-polluent-les-eaux-chinoises
http://www.greenpeace.org/international/Global/international/publications/toxics/Water 2011/dirty-laundry-report.pdf
http://www.greenpeace.org/international/en/publications/reports/Dirty-Laundry-2/
http://www.greenpeace.org/international/en/publications/Campaign-reports/Toxics-reports/Dirty-Laundry-Reloaded/
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Éthoxylates de nonylphénol (NPE)

Les éthoxylates de nonylphénol ou dérivés éthoxylés du 
nonylphénol (NPE) sont des composés chimiques créés 
par l’homme, qui n’existent donc pas à l’état naturel. Ils 
appartiennent à la famille des alkylphénols éthoxylés (APE). 
Ils sont utilisés en tant que tensioactifs par l’industrie textile. 
Une fois dispersés dans les installations de traitement des 
eaux usées, ou directement dans l’environnement, les NPE 
se dégradent en nonylphénol (NP)9. 

Nonylphénol (NP)

Le nonylphénol (NP) est un composé persistant (qui 
se dégrade très difficilement), et bioaccumulable (qui 
s’accumule dans l’environnement et se concentre dans la 
chaîne alimentaire10). Le NP est toxique, agissant comme 
perturbateur endocrinien, capable d’imiter ou de modifier 
l’action d’une hormone et de perturber le fonctionnement 
normal d’un organisme11. Des études ont récemment décelé 
la présence de NP dans des tissus humains12.

En raison de leur toxicité, les NPE et le NP font l’objet 
de restrictions dans de nombreuses régions du monde. 
Elles figurent dans la liste des substances nécessitant 
une action prioritaire dressée par la convention OSPAR, 
qui définit les modalités de la coopération internationale 
pour le milieu marin de l’Atlantique Nord-Est13. Depuis 
2001, l’Union européenne a classé le NP en tant que 
« substance dangereuse prioritaire »14 ; depuis 2005, la 
mise sur le marché de produits contenant plus de 0,1% 
de NP et du NPE est interdite au sein de l’UE15. Depuis 
peu, la Chine restreint l’importation et l’exportation du NP 
et des NPE, mais leur fabrication, leur utilisation et leur 
rejet dans l’environnement ne font encore l’objet d’aucune 
réglementation en Chine elle-même16.

Phtalates

Les phtalates sont couramment utilisés comme plastifiants 
ou pour rendre plus souples des matières plastiques, telles 
que le PVC.

Les phtalates n’étant pas liés aux chaînes de polymères, 
ils migrent facilement dans l’environnement à l’usage, à 
l’occasion de lavages ou en fin de vie des produits. On 
retrouve ainsi des phtalates dans les denrées alimentaires17, 
les environnements clos (l’air et la poussière18) et les nappes 
phréatiques (notamment le phtalate de di-n-butyle (DnBP) 
et le phtalate de di-iso-butyle (DIBP)19). On les retrouve 
donc dans les tissus humains, le sang, le lait maternel et les 
urines20, à des concentrations souvent plus importantes 
chez les enfants21.

La toxicité des phtalates pour les êtres humains et les 
animaux est particulièrement inquiétante22. A faible dose, ils 
peuvent perturber le système reproducteur, et à plus forte 
dose, un impact sur le fonctionnement du foie et des reins a 
été mis en évidence23.

Malgré les risques, leur commercialisation est aujourd’hui 
peu réglementée. Dans l’Union européenne, l’utilisation de 
six phtalates (DEHP, DBP, BBP, DINP, DIDP, DNOP) au-delà 
de 0,1% de concentration est interdite depuis 2006 dans 
les articles de puériculture et les jouets pour enfants24. Si 
cette directive va dans le bon sens, elle ne concerne qu’une 
seule voie d’exposition. Dans le cadre de la réglementation 
REACH25, quatre phtalates (DBP, BBP, DEHP et DIBP) 
ont été inclus dans la liste des « substances extrêmement 
préoccupantes »26. Dans le cadre de la convention OSPAR, 
deux phtalates, le DEHP et DnBP, ont été identifiés comme 
devant faire l’objet d’une action prioritaire27.

La fast fashion ou la mode  
du « prêt-à-jeter »

Ce nouveau volet de la campagne Detox passe au crible 
les géants de la fast fashion, cette mode qui consiste à 
développer, dans les grandes chaînes de distribution, des 
vêtements assez bon marchés mais inspirés des dernières 
tendances de la haute couture. Mais surtout, dans la fast 
fashion, les marques changent de collections comme de 
chemise : les cycles de production et de consommation 
sont toujours plus courts, imposant des cadences 
infernales aux fournisseurs et encourageant des pratiques 
irresponsables tant sur le plan social qu’environnemental28.

On estime qu’environ 80 milliards de vêtements sont 
produits chaque année dans le monde29, mais les 
disparités de consommation sont telles que dans un 
pays européen tel que l’Allemagne, par exemple, la 
consommation se monte à 70 articles par an et par 
habitant ! Ces vêtements fabriqués, vendus et jetés en 
quantités toujours plus importantes ne sont pas aussi 
bon marché qu’ils en ont l’air, car ils multiplient les coûts 
humains et environnementaux à chaque étape de leur 
cycle de vie. Même si la concentration en substances 
toxiques de chaque vêtement peut sembler limitée, au 
regard du nombre d’articles textiles qui circulent sur la 
planète, les quantités de produits toxiques qui finissent par 
être rejetées et s’accumulent dans l’environnement sont 
colossales.

Les marques doivent faire preuve  
de responsabilité et de transparence 

En tant que multinationales, les grandes marques de 
l’industrie textile peuvent développer des solutions 
globales pour mettre fin à l’utilisation des substances 
toxiques et favoriser l’adoption de bonnes pratiques d’un 
bout à l’autre de leurs chaînes d’approvisionnement. 

Où en sont les marques  
dans leur cure de désintoxication ?

Depuis le lancement de notre campagne Detox  
en 2011, certaines marques se sont déjà engagées 
à atteindre l’objectif « zéro rejet » et ont adopté des 
mesures en ce sens. Toutefois, il faut que des actions 
concrètes soient mises en œuvre plus rapidement. 
Par exemple, Puma, Nike, Adidas et Lin Ning doivent 
s’engager, comme l’ont fait H&M et C&A, ou plus 
récemment Marks & Spencer, à faire preuve de 
davantage de transparence concernant les rejets de 
produits chimiques de leurs fournisseurs, et fixer un 
calendrier précis et des procédure de vérification pour 
parvenir à l’arrêt total des rejets toxiques, dont des 
produits encore largement utilisés tels que les NPE.

D’autres marques ont bien adhéré à la feuille de route 
« zéro rejet » mais n’ont encore pas joint le geste  
à la parole. C’est le cas de G-Star Raw, Jack Wolfskin 
et Levi’s. Ces marques doivent s’engager pleinement 
à éliminer les substances chimiques de leurs chaînes 
d’approvisionnement et à mettre en place un 
calendrier individuel des mesures qu’elles envisagent 
de prendre.

Enfin, d’autres marques sont clairement à la traîne. 
Certaines, comme PVH (Calvin Klein, Tommy 
Hilfiger), Mango et GAP, ont adopté des politiques 
de gestion des substances chimiques mais n’ont 
encore pris aucun engagement crédible en faveur 
de l’objectif « zéro rejet ». D’autres enseignes (Esprit, 
Metersbonwe ou Victoria’s Secret) n’ont aucune 
politique de gestion des substances chimiques.  
Ces marques doivent s’engager publiquement  
à mettre fin à l’utilisation de toutes les substances 
toxiques, et ce sur l’ensemble de leur chaîne  
de production, d’ici à 2020.
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Les géants du secteur doivent montrer qu’ils font preuve 
de bonne volonté et s’engager à atteindre l’objectif « zéro 
rejet » d’ici au 1er janvier 2020. Cet engagement doit 
s’accompagner de programmes ambitieux qui répondent 
à l’urgence de la situation et permettent de mettre un 
terme dans les meilleurs délais à l’utilisation de toutes les 
substances toxiques. Les marques devront également 
apporter des gages de transparence et publier des 
informations sur les substances utilisées et rejetées dans 
l’environnement. Tant que ces marques continueront à 
prendre nos cours d’eau pour leurs égouts, au mépris 
de notre santé, nous exigerons de savoir quelles sont les 
substances chimiques qu’elles y déversent. 

http://oceans.greenpeace.fr/detox-nike-sur-le-podium
http://oceans.greenpeace.fr/detox-adidas-et-lacoste-enfin-dans-la-competition
http://blog.greenpeace.fr/cp/detox-les-engagements-de-marks-spencer
http://www.greenpeace.org/international/en/campaigns/toxics/water/detox/intro/Progress-and-hurdles-on-the-road-to-Detox/
http://www.greenpeace.org/international/en/campaigns/toxics/water/detox/intro/Progress-and-hurdles-on-the-road-to-Detox/
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Le rôle des gouvernements

Greenpeace appelle les gouvernements à s’engager en 
faveur d’un objectif « zéro rejet », devant être atteint pour 
toutes les substances toxiques dangereuses en l’espace 
d’une génération (entre 20 et 25 ans). Cet engagement doit 
reposer sur le principe de précaution et une approche 
préventive, de façon à éviter la production et l’utilisation  
de produits toxiques, et donc l’exposition à ces produits. 

Cet engagement implique la mise en œuvre d’un plan 
d’action incluant des objectifs à court terme, une liste 
évolutive des substances dangereuses prioritaires 
nécessitant une substitution immédiate et la mise en place 
d’un registre public de données sur les rejets, les émissions 
et les pertes des substances dangereuses.

Le rôle des citoyens 

En tant que citoyens et consommateurs, c’est-à-dire 
complices involontaires et victimes potentielles des rejets 
toxiques dans l’environnement, nous avons bien sûr notre 
rôle à jouer.

Ensemble, nous devons demander à nos gouvernements 
et aux marques de décontaminer nos rivières, nos 
vêtements et notre avenir. L’an dernier, grâce à la 
mobilisation de citoyennes et de citoyens dans le monde 
entier, six grandes marques du textile – Puma, Nike, 
Adidas, H&M, Li Ning et C&A – ont relevé le défi Detox  
et se sont engagées à travailler avec leurs fournisseurs 
pour mettre un terme à leurs abus toxiques.

Et ce n’est qu’un début. 

Un monde sans produits toxiques est 
non seulement souhaitable, mais aussi 
possible. Ensemble, nous pourrons le 
construire. www.greenpeace.fr/detox

http://www.greenpeace.fr/detox


En raison de leurs 
politiques inadaptées, les 
marques de textile font de 
leurs clients des complices 
involontaires du cycle 
mondial de la pollution des 
eaux : lorsqu’ils lavent leurs 
vêtements, les résidus de 
NPE contenus dans le tissu 
se répandent dans le 
système de traitement des 
eaux usées. Les phtalates 
peuvent aussi se détacher 
de l’impression plastisol 
dans différentes 
circonstances.
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Des préparations 
chimiques à base 
d’éthoxylates de 
nonylphénol (NPE) sont 
élaborées puis 
expédiées vers des 
ateliers de confection 
textile, où elles 
serviront à produire des 
vêtements. 

Certains colorants 
susceptibles de libérer 
des amines 
cancérogènes entrent 
dans la composition 
des teintures. D’autres 
substances 
dangereuses 
interviennent 
également à différentes 
étapes de la fabrication 
des vêtements.

Les réglementations mises 
en place par les États sont 
peu rigoureuses et les 
marques ont adopté des 
politiques inappropriées 
pour mettre un terme à 
l’utilisation des NPE, des 
phtalates et d’autres 
substances dangereuses. 
Ainsi, ces produits 
dangereux sont rejetés 
dans les eaux usées des 
ateliers de fabrication et se 
répandent dans 
l’environnement et les 
cours d’eau. 

Même lorsqu’ils sont 
mis en décharge, les 
vêtements continuent à 
libérer des phtalates 
qui peuvent s’infiltrer 
dans la nappe 
phréatique. 

L’industrie textile 
commercialise des 
vêtements contenant 
des phtalates, des 
résidus de NPE et 
d’autres substances 
dangereuses aux 
quatre coins du monde, 
y compris dans des 
pays où l’utilisation des 
NPE a été réglementée 
dans le domaine de la 
confection textile.

Une fois libérés, les NPE se 
dégradent en nonylphénol 
(NP), un composé persistant, 
toxique et agissant comme 
un perturbateur endocrinien. 
Le NP peut s’accumuler 
dans les sédiments et se 
concentrer dans la chaîne 
alimentaire, les poissons et 
d’autres organismes. Les 
effluents peuvent aussi 
contenir des phtalates 
toxiques, des amines 
cancérogènes et d’autres 
substances dangereuses, 
dont des substances 
toxiques pour les poissons. 
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Les installations de 
traitement des eaux 
usées (dans les pays 
qui ont la chance d’en 
être équipés) ne 
permettent 
malheureusement pas 
d’éliminer les NPE. Au 
contraire, elles ne font 
qu’accélérer leur 
dégradation en 
nonylphénol toxique. 

Une fois les vêtements 
lavés, les substances 
dangereuses contenues 
dans les tissus (y 
compris des NPE 
agissant en tant que 
perturbateurs 
endocriniens) se 
répandent dans nos 
lacs et nos rivières – et 
ce même dans des 
pays où l’utilisation des 
NPE est réglementée 
dans le domaine de la 
confection textile.

Le cycle toxique  
de l’industrie textile
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